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PRisonniers
Sans Frontières

En Afrique de l’Ouest, le réseau PRSF c’est 7 pays d’intervention . 
Des équipes-terrain et des bénévoles. Plus de 30 00 détenus dans 83 prison s isitées. 

En France, c’est plus de 30 don ateurs, des équipes-sou tien, 
17 administrateurs et un bureau de 9 membres.

PRisonniers Sans Frontières
13 rue des Amiraux 75018 Paris

Tél. +33 (0)1 40 38 24 30
Courriel : prsf@prsf.org

Site : www.prsf.fr
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Au cours de cette rencontre, il a 
notamment été décidé de se tourner 
résolument vers la recherche de 
soutiens fi nanciers locaux. 
C’est dans ce cadre que le bureau 
du  Rotary club Niger a bien voulu 
nous rencontrer.
Il nous a assuré de son soutien 
pour les actions de réinsertion. 
Deux projets ont notamment retenu 
leur attention, d’une part la dupli-
cation de l’atelier de tricotage, 
d’autre part la création de centres 
d’alphabétisation. Ces projets fe-
ront l’objet d’une étude au niveau 
du Rotary.
Par ailleurs, par l’intermédiaire du 
Rotary club de Niamey une collecte 
de produits al imentaires a été 
eff ectuée au profi t des détenus.
Cette année, PRSF-Niger poursuivra 
ses actions ciblées sur le maraî-
chage dans plusieurs prisons.
Les équipes locales ont toujours 
la même détermination et elles 
consacrent toujours un temps im-

portant aux visites de détenus. Le 
parloir réaménagé à la prison de 
Niamey, off rant un meilleur espace 
de confidentialité, facilite les ren-
contres avec les détenus et leur 

apporte le soutien moral dont ils ont 
prioritairement besoins. 

Coordinateur national : Kallarika
Référents pays : Cécile du Temple, 

Bernard L’Huillier

> NIGER
près le séminaire de Lomé, PRSF-Niger a or ganisé avec le sou tien du siège une rencon tre  
réuniss ant l’ensemble des chefs d’équipes pou r statuer sur la nou velle or ientation  de l’ass ociation .

> GUINÉE   

Par ailleurs le travail des équipes terrains s’effectue 
dans des conditions particulièrement difficiles. Le 
coordinateur a dû solliciter de nouvelles habilitations 
auprès du ministre de la justice pour permettre aux 
membres de toutes les équipes de pouvoir intervenir en 
milieu carcéral.
De plus, le changement de trois régisseurs, ainsi que 
de deux ministre de la justice a accentué la lourdeur 
administrative, compliquant le travail des équipes terrain. 
Dans la région de la Guinée forestière, l’équipe de 
Nzérékoré a repris un projet interrompu pendant 
l’épidémie Covid, destiné à des femmes détenues ou 
mères célibataires. La formation s’eff ectuera au Centre 
de Formation Professionnelle et Technique Ibrahima Solo 

CONDE de Nzérékoré dans les fi lières suivantes : couture 
(homme-dame), coiffure (homme-dame),cuisine 
pâtisserie- restaurant bar, ainsi que l’alphabétisation. 
L’ensemble se déroulera  dans le cadre du programme 
national de la formation professionnelle.
Il est envisagé une cérémonie de présentation de PRSF-
Guinée, sous le haut patronage du ministre de l’action 
sociale et du haut-commissariat aux droits de l’homme, 
cérémonie qui permettra d’exposer les objectifs de notre 
nouvelle association dans le but d’augmenter l’eff ectif 
des donateurs, voire d’en identifi er de nouveaux. 

Coordinateur : Ibrahima Diallo, Paul GuiUILAVOGUI
Référents pays : Bernard L’Huillier, Cécile du Temple

Le jardin de Conakry a traversé de nombreuses diffi cultés. Après avoir été réquisitionné pendant le COVID 
pour installer et isoler les malades, il reçoit maintenant de nombreux détenus politiques à la suite du 
renversement du président Alpha Condé. 

Vingt-huit ans après la fondation de Prsf 
les équipes terrain, autour de leurs coor-
dinateurs, se sont structurées, formées 
et ont gagné en compétence, mais la 
situation géopolitique en Afrique de 
l’Ouest a changé, rendant diffi cile et 
parfois risqué le maintien d’un pilo-
tage des activités depuis Paris.

C’est pourquoi, les équipes locales et le siège ont décidé 
pour plus d’effi  cacité d’adopter une organisation décentra-
lisée dans laquelle chaque pays devient une entité à part 
entière sous forme d’association locale. 
C’était la fi nalité de notre séminaire de Lomé en novembre 
2022. Où en sommes-nous aujourd’hui ?
Les coordinateurs ont réuni l’ensemble des responsables des 
équipes terrain pour approuver les nouvelles orientations et 
rédiger les statuts ainsi que la charte PRSF validés par l’en-
semble des pays. Il y a lieu désormais de les inscrire offi  cielle-
ment dans chaque pays, ce qui pourra être long, compte tenu 
des délais administratifs. 
Actuellement, émerge la volonté de trouver des partenaires locaux 
pour la réalisation de projets, en privilégiant si possible le thème de 
la réinsertion. 
Tout en maintenant les axes principaux d’intervention de PRSF, certains coordinateurs en 
accord avec les équipes terrain sélectionnent 2 à 3 projets originaux à porter durant le trimestre 
ou le semestre à venir. Le bureau a décidé d’inscrire au budget 2023 un montant de 12 000 euros 
pour soutenir les dits projets étudiés et proposés par les coordinateurs.
La diminution des missions depuis PRSF Paris, la baisse des dotations compensée en partie par des 
ressources locales ont permis, grâce à la création des PRSF-Pays, d’alimenter cette ligne budgétaire 
d’aide aux projets.
PRSF s’adapte aux changements politiques constatés depuis plusieurs années en Afrique (insécurité, 
infl uence djihadiste, pouvoir militaire autoritaire). Il en résulte une population carcérale qui ne cesse de 
croître, rendant les conditions de détention de plus en plus diffi  ciles. Appuyer et conseiller les bénévoles 
de ces jeunes associations afi n de leur permettre de continuer leur mission auprès des prisonniers, tels 
sont les objectifs du siège à Paris.
Nous avons toujours besoin de vous, de votre soutien fi nancier. N’hésitez pas à intéresser des personnes 
de votre entourage, nous pouvons vous fournir des documents pour cela, afi n de développer les nouvelles 
missions de PRSF qui apporteront un peu d’humanité et d’aide au sein des prisons.

Michel Turlotte, Président de PRSF
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Nouveaux statuts associatifs des pays
En application des principes dégagés à Lomé en novembre 
dernier, notamment celui de donner plus d’autonomie aux 
coordinateurs nationaux et leurs équipes, il a été convenu que 
dans chaque pays, PRSF se doterait de statuts associatifs 
particuliers. L’intérêt est de permettre, tout en se référant à 
des valeurs statutaires communes, une appropriation par 
les parties de leurs statuts juridiques en prenant en compte 
certains particularismes locaux qui constituent leur originalité. 
Actuellement les coordinateurs dans les pays travaillent à la 
rédaction de ces nouveaux statuts et règlements intérieurs. Ce 
travail est déjà effectué en Côte d’Ivoire, au Niger, au Bénin et 
au Mali. Il sera achevé avant la fin de l’été et l’enregistrement 
administratif s’effectuera ensuite dans chacun des pays en 
fonction des procédures locales.
Il faut saluer ce travail juridique en cours, ou sur le point de 
s’achever, qui s’inscrit dans cette volonté de rendre plus 
autonome les structures de PRSF dans chacun des sept 
pays où il est présent, créant ainsi des entités nationales plus 
ancrées dans les réalités locales.

Michel Doumenq, référent Burkina Faso

> �BÉNIN
PRSF-Bénin vient d’être 
retenue pour siéger au 
poste de vice-président 
auprès de l’Agence 
Pénitentiaire du Bénin 
(APB).

Cette agence, placée 
auprès du ministère de la 
Justice et de la Législation, 
a fait de la réinsertion 
socio-professionnelle sa 
priorité, limitant ainsi les 
risques de récidives trop 
fréquents lorsqu’un travail d’accompagnement des 
détenus en fin de peine n’est pas effectué.
La candidature de PRSF-Bénin a été également 
retenue à la Chambre de Concertation à la 
Commission Béninoise des Droits de l’Homme sur 
le champ de la réinsertion.  
Il  faut enfin rappeler que PRSF-Bénin s’est 
rapprochée récemment de l’ambassade de France 
au Bénin, pour jouer un rôle de consultant pour 
apporter sa compétence dans l’élaboration de 
projets en matière pénitentiaire.

Coordinateur : Babylas,  
Référents pays : Agathe Turlotte,  

Christian Simon 

> �CÔTE D’IVOIRE
Le 09 Mai 2023, notre partenaire Callivoire a fait 
don d’arrosoirs, de semences et d’intrants d’une 
valeur de 5 200 € au bénéfice de 20 maisons 
d’arrêt et de correction possédant un jardin 
maraîcher.
Concernant les nouveaux projets locaux, trois d’entre 
eux méritent d’être signalés : à la maison d’arrêt 
d’Abidjan, un développement agro-pastoral, à Oumé, 
un démarrage de culture du manioc, à Dabou, la 
création prochaine d’un poulailler.
L’équipe d’Abidjan vient de remporter un projet 
international pour équiper de nouveaux ateliers de 
formation dans le bâtiment consacré aux activités 
des détenus. Ce projet a pu se concrétiser grâce au 
financement de l’ambassade de France à hauteur de 
4 600 €.
Enfin il faut mentionner un projet de grande envergure 
d’assainissement et de fourniture en eau potable 
dans huit maisons d’arrêt en cours de finalisation avec 
l’Agence Française de Développement (AFD) dont 
l’action est reconnue en matière de développement 
et de solidarité internationale. Ce projet d’un budget 
de l’ordre de 600 000 € devrait durer entre deux et 
trois ans. 

Coordinateur national : Simon Taha
Référents pays : Michel Turlotte,  

Michel de Saint Bon

> �BURKINA FASO
La  pression carcérale ne cesse 
d’augmenter dans le pays compte 
tenu du contexte politique. Dans 
ces conditions les attentes 
des détenus sont toujours plus 
importantes et la fourniture de 
produits de base en matière 
d’hygiène et de santé répondent 
toujours à un véritable besoin.
Parmi les projets innovants, il faut 
signaler un partenariat en cours 
d’élaboration avec Inno Faso, l’une 
des principales entreprises agro-
alimentaire burkinabè qui a pour 
mission de satisfaire les besoins 
du pays en produits de traitement 
et de prévention des différentes 
formes de la malnutrition. À  cette 
fin, elle produit des aliments de 
qualité conformément aux normes 
internationales. Dans le cadre du 
programme, les bénéficiaires par 
priorité de ce programme seront les 
femmes détenues et les nourrissons. 

Coordinateur : Ibrahim Kalga
Référents pays : Dominique Lafont,  

Michel Doumenq

> �MALI
La situation politique du Mali demeure 
t o u j o u r s  a u s s i  p ré o c c u p a n t e . 
L’instabilité politique, ancrée dans le 
pays depuis bientôt dix ans, ne cesse 
d’augmenter. Le Nord du pays est 
aux mains de factions armées qui 
terrorisent les villages, entraînant des 
mouvements de populations.
Malgré les difficultés politiques les 
financements de PRSF, de DEMESO 
et de la  MINUSMA  ont permis la mise 
en place de centres d’apprentissage  
professionnel. Le maraîchage, pratiqué 
dans la plupart des maisons d’arrêt, 
contribue largement à l’amélioration 
quotidienne des rations alimentaires 
dans les établissements. Les surplus de 
légumes sont vendus à l’extérieur et les 
revenus ainsi dégagés sont versés dans 
les caisses des comités de gestion 
des établissements. Des ateliers de 
soudure et de couture permettent de 
donner de véritables formations à des 
détenus dont certains, à l’issue de leur 
peine, ont pu s’installer à leur compte.
Il faut saluer l’engagement des équipes 
qui demeure intact alors que le contexte 
local est de plus en plus difficile.

Coordinateur : Moussa Sissoko
Référent pays : Bernard Jacquin

> �TOGO
Le président de la République, Faure Gnassingbé, 
effectue actuellement son quatrième mandat sans que 
l’économie rebondisse. Le PIB par habitant demeure 
faible (850 €/an). Au classement mondial, le pays 
occupe la 162° place. Ce contexte politique difficile, avec 
des déplacements de population qui fuient le Nord du 
pays, conduit à une augmentation de la population 
carcérale et accentue la dégradation des conditions de 
détention. Il faut donc satisfaire par priorité les besoins 
en nourriture des détenus.
Dans les prisons où PRSF exploite des jardins potagers, cette 
activité est renforcée : à Lomé ou à Kara, les physionomies de 
ces deux prisons ont changé. A Kara avec l’arrivée d’une nouvelle 
recrue au sein de l’équipe-terrain (Élodie), le jardin a retrouvé la 
vie et les détenus peuvent bénéficier d’une amélioration de leur 
ordinaire.
À Lomé, Kara, Sokodé, l’accent est également mis sur les acti-
vités de jardinage, ce qui permet d’améliorer la valeur nutritive 
des repas grâce à des produits frais. Le surplus de la produc-
tion est vendu de manière à dégager des fonds pour l’achat de 
semences.
Au sein des établissements des distributions ont été réalisées 
savon liquide, eau de Javel. À Kara l’activité de jardinage s’est 
intensifiée, une porcherie a été créée.
PRSF-Togo travaille avec plusieurs ONG qui ont les mêmes  
objectifs qu’elle. C’est ainsi qu’avec PAFED (Programme d’Ap-
pui à la Femme et à l’Enfance Déshéritée) et 2AMC (Associa-
tion d’Aide au Monde Carcéral), ils ont distribué à l’occasion de 
la journée de la femme des kits (savons, savon liquide, du riz, 
l’huile, spaghetti…) aux 11 femmes de la prison de Sokodé. Avec 
AVIAT, association de bénévoles italiens, l’accent est mis sur les 
soins gratuits de détenus souffrant notamment de paludisme.
Un plan de gestion des déchets en milieu carcéral est en cours 
d’élaboration à l’initiative de PRSF Togo et de 2AMC (Association 
d’Aide au Monde carcérale) qui fabrique du savon artisanal. Dans 
un premier temps, ce projet concernera les prisons de Sokodé 
et de Dapaong. Des partenariats sont en cours d’élaboration, 
notamment avec la société GUIZ et le Rotary de Lomé.
L’alphabétisation devrait être reprise dans les prisons après avoir 
été mise entre parenthèses du fait d’un nombre suffisant de  
bénévoles, alors que la demande des détenus est toujours aussi 
forte.  
Le nombre de volontaires dans les équipes terrain n’est pas 
suffisant et l’insécurité dans une partie du pays au Nord est 
grande. À la prison de Dapaong, l’activité est réduite à quelques 
visites, en raison de la forte insécurité dans la région. 
Cependant la création d’une groupe WhatsApp entre tous les 
membres maintient un lien entre les équipes et permet d’espérer 
la reprise d’une nouvelle dynamique en identifiant par les réseaux 
de nouveaux candidats.

Coordinateur national : Daniel Laam Kuaba
Référent pays : Christian Simon, Agathe Turlotte




